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Fis. . L.Cayalier & Cie,
293, RUE ST. LAURENT,

MONTHBAL.

Les dames trouveront . ce migasinu le
pius beau choix dlesirable de greniad.nes,
mousselines, brillantines, toiles a robes,
étoffes à robes, alpacas noirs, cheea.
fleurs et pltyna, ài des prix tel,=ium a
r'ils dlient toute conpéLition. Pour les
messieurs, nous avons uin ricle assorti-
nient de draps, casinires frant.ais et an-
glais, tweeds anglais, éeossais et cnua-
diens, etc.. etc.

Nous avons un dépôt spécial les excel-
lents tweeds de la fabrique de St. Bruno.

Nous pouvons égaleient atirir aux
messienrs un choixmugnifiqua dle lingerie.

Le tout vendu à une réduction extraor-
udinaire.

FRS. X. LECAVALIER & CIE.,
293, Rue Si. Laurent,

Coin de la Rue lignonne, Montréal.

RESTAURANT FRANCAIS.

MAISON ST- DENIS
'C. GREGOIRE, Agent,

42 et 44, Rue. Bonseoours et 97,
Rue du Champ-de-Mars.

Le menu qui est Irés-varié est pn-pnrré
par un cuisinier trançais 'qui donnera
toujours satisfaction au publie.

Les liqueurs siont de premier choix.-
Ilaitres en eeailles, eni gros et dtnail.

Prix modérés.

O- COURTEMANCHE
. AncMIAND DE

P lsFerronoarie, Vaisselles,
,MEUBLES DE MENAGE,

Fournitures de Maison. neuf et de seconde
main achetees, vendus et échangées

426, 428, RUE DOROHESTER,
102, Rue St, Domilique,

MONTREAL,

MALPECQUES
Reçues tous les jours par le Chemin de Fer
Intercolonial et à vendre à bon march, aux

k 9 & 41, Bue St. Paul'

J. E. Lareau & Cie.

FEU ILLETON.

LE PREBENDIER.

(suIvE.)
G rmaine, toujours impatiente,

les attendait sur la porte ; du plus
loin qu'il l'aperçut, M. Dubruet agi
La son cbapeau et se mit à crier.:
Victoire ! aussi fier que le maréchal
de Saxe après Fontenoy.

-C'est-il Dieu possible, monsi-
eur ! exclama la vieille servante en
joignant les mains et pleurant de
bonheur.

Oui, nous avons notre prébende
six cents livres bieu assurées sur
la mense du chapitre. Le gaillard,
n'est-ce pas, ? n'est plus à plaindre
maiuteniant.

-Nou, monsieur, c'est un grand
boulieur. Mais il y a un peu de
tout en ce monde; et quand il fait
soleil là-haut de bon matin il est
bien rare qu'il nc pleuve pas avant
la nuit. -

-Que diantre veux tu dire, fil-
le ?...

-Hélas ! monsieur, je veux dire
que vous m'apportez une bonne
nouvelle et que j'en ai une des plus
méchante àî vous apprendre.

-Aujourd'hui, je t'en défie, mil-
le bombardes ' quand tu n'appre-.
drais que le rocher qui trtinmble,
sautant par dessus l'Aveyrou, a
écrasé nia vigne.

-Cest bien pire, monsieur. -
-De quoi s'agit-il donc ?
-Le gouverneur de Saint Anto-

nia est nommé.
-Ah qui est-ce ...
-Votre beau-fière, que Dieu

damne !.
-Mou beau-frère, mille bombar-

des 1..J ne crois pas cela.
-M. Bûle, le capitaine, et Berry,

le procureur de la châtellaine roya-
le sont ven us tout exprès pour vous
en porter la nouvelle.

-On a trompé sa majesté. Mais,
ajouta en toucIant son chapeau bor
dé le digne M. Dubruet, quand le
monarque parle, les sujets doivent
obéir. En tout ce qui sera du res-
sort de sa charge, bien qu'il ne vail-
le pas au fond un édit de Navarre,
monsieur mon beau-frère me trou-
vera toujours fidèle et soumis aux
ordres du roi.

Ce nuage dissipé plus rien ne
troubla le bonheur de ces trois per-
sonnes. Tous les tailleurs de Saint-
Antonin avaient été mis en réqui
sition pour confectionner le costu.

rie lu prébendier. On leur promit
double salaire ; ils passèrent la nuit
et le lendemain, à neuf heures,
Germaine eul. la joie de présenler àl
son onele le nouveau titulaire de la
prébende du prieur mage, équipé
de pied en cap.

l'out pare la jeunesse, et l'habit
ecclésiastique séyait à merveille au
.eune Moindésir. Le perruquier du
chapitre n'avait fait de sa vie de
plus celles ailes de pigeon. Les che-
veux du petit abbé, si blonds et si
soyeux, avait disparu sous une tri-
ple couche de poudre et de pomma-
de et formatent un bourrelet blanchi
qui, se relevait au-dessus des oreil-
les, allait finir sur le coup.en éveit-
tail. Il portait un habit violet à lar-
ges basques, collant sur le devant
et orné de manchettes, une veste
noire a gros boutons. de soie, la cu-
lotte de satin et des bas noirs, ratta-
ciés au-dessus du genou par une
large jarretière que fixait-en dehors
une boucle. d'argent. Une autre
boucle de môme métal et de forme
carrée couvrait tout le cou-de-pied
et ornait chacun de ses souliers a
talon rouge. Il tenait à la main son
chapeau plat et rond, relevé par
derrière et décoré d'un cordon de
soie et d'un gros noud.

C'est en cet équipage qu'il fut
conduit par le capitaine à M. de
Coucy, qui lui fit revétir la souta-
ne, lui mit solennellement l'amu-
se noire et l'installa lui même sur
les banquettes du plus bas chour,
derrières les douze chanoines, pa-
rés -de leurs amuses grises. A par--
tir de ce montent, la vie de notre
prébendier se partagea entre ses de-
voirs religieux et l'étude. La seule
distraction qu'il se. permit après la
iessu et lEs ollices fut tue proume-
nade, à peu pi-ès quotidieuîe sur
les borde de l'Aveyron. Des qu'il
se VO-ait libre, prenait sous le bras
un volume de Rdcine ou de Fené
lon, it s'échappait furtivement et se
dirigeait ses pas vers la vigne de
son oncle. La rive droite de l'aA-
veyron, qu'il fallait suivre pour s'y
rendre, forme pendant les trois
quarts de l'année la plus délicieuse
promenade du pays. Une double
allée de peupliers au feuillage ar-
geuté et frémissaint au moindre
souille l'ombrageait alors comme
aujourd'hui. D'un côté se déploie
un riche amphithéâtre couvert d'ar
bres à fruits et de vignes, et de l'au
tre un énorme massif de roches
blanchâtres borde et surplombe la
rivière, qui se déroule entre tes

rocs, les peupliers et les prairies,
comme un ruban d'azur.

La vigne du capitaine était au
foui de la gorge et précisément à
l'endroit où le chemin de fer du
Grand Central s'enfonce dans les
rochers percés en tunnel do Bône.
Comme il s'y rendait un jour, les
veux attachés sur son livre et le
cour tout plein des pleti's.d'Iphigé-
nie, lu jeune piébendiet entendit
des cris de detresse, qui semblaient
partir de l'Aveyron. Jeter son li-
vre et y courir fut l'affLire du m-
me inslant. Il arrive au tournant
de la rivière et aperçoit dans un dé
ces trous, qu'on nomme " gourgos,"
creusés par le remous de i'eaui, un
homme que le tourbillon avait saisi
et qu'il entralnait avec une rapidi-
té effrayante. Montant et descen-
dant sans cesse, cet homme allait
périr, quand Louis se dévoua. Il ne
savait pas nager, mais agile comme
un daim et plus vigoureux malgré
la délicatesse de ses formes qu'on
ne l'est à son âge, il n'hésita pas à
se glisser sur un aubier penché à
demi au-dessus du gouffre, et là,
s'attachant d'une main à l'arbre,
qui pliait sous le poids de son corps
et se rapprochait de plis en plus de
l'eau, il tenta 'courageusement de
saisir au passage l'homme qui se
novait.

Longtemps ses efforts furent in-
fructueux. S'inclinant pourtant d'a-
vantage à mesure qu'il se rappro-
chtait de 1l tige, l'arbre finit par
lui permettre de plonger tout son
bras à l'eau. Alors apres quelques
vaines tentatives, il ett le bonheur
dont il commençait à désespèrer,
de saisir le noyé au momentou le
tourbillon le ramenait pour la der-
nière fuis peut.tre à la surface.

Mais la plus difficile partie de sa
tùche restait à remplir. A mesure
qu'il essayait de reculer, l'arbre
pliait rapidement ; bientôt un cra-
quement sinistre se fit entendre, et
cette voix secrète qui nous parle si
clairement dans l'extrême péril aver
Lit Louis que s'il voulait sauver sa
vie, il était temps de rendre sa proie
au gouffre et de tcher de regager
le bord. Mais málgre le danger, qui
devenait terrible, quoique l'aubier
parût se briser sous le poids et que
ses bras fatigués perdissent leur
vigueur de minute en minute, le
noble jeune homme résolt de mou
rir plutôt que de ne pas achever
l'acte de dévouement. Adressant
mentalement à Dieu une ardente
supplication, il réunit toutes ses
forces, s'elance et arrive au bord
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LE CANARD

avec son .fardeau, mais tellement.
épuisé qu'en touchant la terre il y
tomba sans connaissance.

Quant il rouvrit les yeux, il était
sur un lit du moulin des Ondes,
entourré des gens de la campagne,
qui lui prodiguaient toute sorte de
soins. Sa première pensée fut pour
l'homme qu'il avait voulu sauver.
Eest il vivant demanda-t il d'abord ?

-Oui, monsieur, lui répondit-on,
grace à vnus 1 Nous avons eu grand'
peine à lui faire rendre l'eau, mais
il va très.bien ; et tenez, ma foi, le
voici qui vient vous remercier.

(A CONTINUER.) __Z

LE CANARD
MONT.19AL, 23 NovamnnE. 1878.

LE NOUVEAU TELEPHONE.

Les grands journaux de lundi
dernier annonçaient à grand ren-
fort de réclames que M. Cyrille
Duquet, de Québec, avait inventé
un nouveau téléphone dont l'essai
a été fait samedi dernier entre
Spencer Wood et l'Hôtel du Gou-
vernement. Comme d'ordinaire
nos vieux confrères se sont bornés
à donner à leurs lecteurs un comp-
te-rendu aes plus sommaires des
expériences qui out été faites avec
le nouvel instrument.

Le " Canard " croit qn'il intéres.
sera ses abonnés par un récit dé-
taillé de la correspondance échan-
gée entre le lieutenant-gouverneur
et ses ministres lorsque M. Duquet
.a1 installé sa machine.

Chez nous les renseignements
ne font jamais défaut et nos lec-
teurs auront "verbatim" le rap-.
port de'cette mémorable séance.

Il est dix heures du matin.
M. Duquet vient de terminer

l'installation de son appareil-dans
une des salles de Spencer Wood et
il demande à Son Excelleiïe de
vouloir bien juger par elle-même.
des qualités extraordinaires de son
invention.

Luc s'approche les lèvres de
l'embouchure et crie :

-Holà I Joly, y es tu Il
La réponse ne tarde pas à venir.

Les sons arrivent parfaitement dis.
tincs.

JoLY.-Oui, Excellence.
Lua.-M'erftends-tu parfaitement?
JoLY.--:Oui, parfaitement. Nous

nous entendoins comme des larrons
en foire.

1 uc.-As-tu quelques nouvelles
d'Ottawa?
Joi.,-Non, mais je viens de re-

cevoir une dépéch.e de Montréal.
Les bleus veâlefit te faire sortir.

à tout prix de la boutique de Spen-
car W'ood. Masson et Baby en-
trent dans leur jeu. Attends-toi
d'une minute à 'autre à recevoir
une action en . ejectment."
1 kLuc.-Envoie donc un message 1V

fimprimerie de Il'Eclaireur"pour
y acheter une afliche de "maison
a louer."

Jor.-Dans mon intérêt et dans
celui de mes amis. ne pars p-s de
suite. ··Jamais je ne trouve une
situa-tion désespérée.

Luc.-Mais Ja mort de M. Ba.
chand té met en minorité. Tu sais

SIR JOI-IN.-M. le Marquis, excusez mon cheval. S'il est si maigre,
ce n'est pas de ma faute; il y a cinq ans que Cartvright le nourrit avec
de la paille. J'espère l'engraisser le printemps prochain.

bien que tu vas perdre le comté de
St. Hyacinthe.

JoLY.-Te suis en train de déban-
cher un conservateur eu lui offrant
le porte-feuille de trésorier provin-
cial.

Luc.-Lors même que tu en fe.
l'as prendre un dans les glumaux, tu
n'auras que la voix de Turcotte
pour te soutenir. La voix de l'O-
rateur, ça c'est bon pour une ses-
sion seulement.

JoLv.--Comme ça, tu vas nie fai-
re sortir de la boutique.

Luc.-Mais non, cher ami, fais
comme tu voudras. Quant à moi,
j e..suis bien décidé à abandonner
les affaires à Québec. Je déména-*
ge de Spencer Wood avant qu'on
envoie la police provinciale pour-
me faire sortir. Les écourants
d'Ottawa ne se gêneront pas pour
me faire des grossièretés. Je les
connais de rieille date. Ils font tout
ce qu'ils peuvent pour me " magan-
ner." Ainsi, mon cher Joly, arran-
ge-toi comme tu pourras, je ne
puis rien faire à l'avenir pour toi,
bonjour.

JoLy.-Bonjour, Luc.
Ainsi se termina la première ex-

périence avec le téléphone de M
DuqueL Les conservateurs disent
que cet instrument fonctionne à
merveille et qu'il leur sera d'une
grande utilité l'hiver prochain.

LA RECEPTION DE M.. DE-
LORME. '

Le public se livre à une foule de
conjectures sur la réception que la,
cité doit donner à M. Delorme
lorsqu'il arrivera parmi nous dans
le cours de la semaine prochaine.
Quelques-uns nous disent que l'o.
vation sera pyramidale, phénomé.
nale et abracadabrante, car Mon-
tréal a toujo-urs co.utume d'organi-
ser des denoiistiations bSuf en
pareilles circonstances; d'autres
disent que -notra ville se bornera
à présenter à l'illustre visiteur·une
adresse sur' un parchemin enlîumi-
né de vignettes rococo qui coûtera
env-iron.8300. . :-

Afin de tirer ses lecteurs de l'in

certitude où ils sont sur cette ques-
Lion le " Canard " voit qu'il n'a rien
de mieux à faire qu'à donner un
compte-rendu fidèle de la dernière
séance du comité de réception à
l'Hôtel de-Ville.

Son Honneur le Maire l'Ion.
J. L. Beaudry, est au fauteuil.

-,lont présent les échevins : Wil-
son, Thibault Gauthier, Robert,
Holland,Clendinneng, Mercer, Ken-
nedy, Généreux, Grenier, Nelson
et Holland. Le bureau de santé
est représenté par le Docteur La-
rocque. Le Maire ouvre la'séance
en expliquant au comité le but de
la réunion.

NELsON.--M. le mŠtreen ma qua
lité de président du comité -de fi-
nance, je vous informerai que le
" cash " n'est pas fort.

'rHInAUT.-Moi,'jé suis contre le
gaspillage des denieés publics. Je
propose que l'on prisente à I. De-
lorme une adresse-écrite sur une
belle feuille de folscap.

RonEnT.-Comne c'est une cir-
constance extraordinai'e je suis
d'avis que l'adresse doit être com-
posée en vers.

\VILsoN-Chiarle. Otiimet nous
fera ça à bon marché.

Ln MAmE.-,'ai une objection
aux vers. C'est moi qui serai obli-
gé de les lire. Je n'ai jamais lu
d'autre chose que de la prose et je
me trouverai embarrassé.

GENEREx.-Ne vous faites donc
pas des .chimères. Allez au "'Na-
tional ", il y a un professeur qui
dans un crac vous enseignera coin.
ment on s'y prend pour réciter des
ve rs.

LE -iURE.--l'essentiel est que
je présente à M. Delorme une ad-
resse -digne de Montréal, quelque
chose ·faite en 'chien. le propose
que -l'adresse soit la flus riche
que 'l'on puisse s'imaginer. On
mettra ça sur un brau' p-irchemin
doré ur' tranche avén 'ès 'b helles
tout à l'entour. C i .o3cia 8300
- WrLsosi.-Venez dnc.-I pasle bA.-
drer avec une adresso de $300.. s0
c'est asseY 1

pinez-vous Y

Rounen-.-Moi, je copine comme
vous.

NELsoN.-Comme sujet loyal je
vote les $300.

MERcEn - Confound it I Est-ce
qu'on ne peut pas voter $5,000 ou
$0000.

E MAIRE -Je tiens toujours à
l'adresse de 800. Lorsque M. De-
lorme verra ça, je veux que le dia-
ble m'enîpue s'il ne, me fait pas
chevalier du Bain. Il y a assez
longtemps qu'on n'a pas "siré " de
canayens. Vous allez voir ! Dans
10 jours je m'appellerai Sir Jean
Louis.

WI.soN..-Vive les canayens
IlonERT.-Tachez, M. le Maire,

d'avoir plus de chance que feu
Charles Séraphin Rodier lorsque le
prince de Galles est venu en 1960.

Les $300 sont votées à l'unani-
mité.

'rHinAvi.T.-Il ne suffit pas de
présenter une adresse à M. Delor-
me, il faudra aussi lui procurer
quelques amusements pendant son
séjour à Moutréal.

Lz DR. LAnocQuE.-Voulez-vous
me permettre de dire un mot?
Comme officier de santé, je deman
derai d'être autorisé à vacciner M.
Delorme avec de la lymphe que j'ai
prise sur la vache de la corpora-
ration avant qu'il ne descende du
train.

TiHnAULT.-Pas d'affaires ! I Moi,
je suis coutre la vaccination.

CI.ErDlINNEoi.-Bravo ! Thibault.
MxncE.-Bully for you !
Après une chaude discussion il

est résolu que M. Delorme ne sera
pas vaccinné.

GRENIEBI. - En ma qualité de
chef de police je demanderai à Son
Honneur le maire de lancer une
proclamation afin de défendre cer-
taines inconvenances pendant le
défflé de la procession vice-royale.
Il faudra défendre aux citoyens de
lancer de lerns fenêtres des soleils
et des bouquets de roses remplis de
poivre rouge. Il ne faudra pas
non plus permettre aux marchands
de la rue Ste. Catherine de jeter
leurs circulaires dans la voiture de
M. Delorme. Les habitants de la
rue Notre-Dame ne devront pas ce
jour-là placer près de leurs portes
des boîtes et des quarts remplis de
cendres et des déchets de leurs cui-
sines. Il importe que nous ne pas-
sions pas pour des toxons aux
yeux des nobles des vieux pays.

LE MAnI¶E.-Je prendrai- toutes
ces précautions. Je suis d'avis
qu'il faut rédiger un programme
des amusements de M. ·Delorme
et lui indiquer les places d'inté-
rêt à visiter dans la métropole.
Pour ma part je me chargerai de
lui faire voir le "Drill Shed."

TnrnauLT.-Moi, je lui ferai voir,
le plus bel édifice de ma division ;
je veux dire la Morgue de la rue
Perthus.

Un sous.comité est nommé pour
rédiger le programme des amuse.
ments. Ce comité après avoir déli-
béré pendant six heures rapporte
le programme suivant:

1o. Midi arrivée du M. Dalor-
me, lecture:de l'adresse".af l.iMai-

2o. I p. m. Les nouveaux arri-
vélis et leg'inembres de la corpora-
Lion iront breildé,quelque chose
au " TiVoli''s; ... Y



3o. 1.30 p m. Diner à -15 cents
chez Beau, sur la côte St. Lambert.

4o. 2 p. m. Excursion de plaisir
de tous les invités, de la presse,
des officiers, des volontaires et des
membres du club de natation au-
tour du ventre du colonel Labran-
che;

So. 4 p. m. M. Delorme montera
dans la voiture de Redford avec le
Dr. Larocque et visitera l'Hôpital
des Picotés.

6O. M. Delorme assistera à une
séance du bureau de santé, où il
entendra une conférence du Dr.
Hingston sur la nécessité de la
-vaccination.

7o. 6 p. m. Free lunch chez Joe
Deef.

8o. Représentation de " Vildau"
à la Maitrise St. Pierre.

Ce programme est adopté et le
comité s'ajourne.

CORRESPONDANCES.

MONSIEUR L REDACTEUR,
Veuillez donc être assez bon

pour insérer dans votre journal la
note suivante :

M. 1. Goyette voudra bien ac-
cepter les félicitations de tous les
Télégraphistes eni général et ceux

du c§e min de Fer du Nord en par-
ticulier pour l'importante décou-
verte dont sa cervelle vient d'ac-
coucher.

Il est fâcheux pour M. Goyette
qu'il soit trop tard pour prendre
une patente, vû que ces instru-
ments sont utilisés dans tous les
bureaux depuis une dizaine d'an-
nées

Tous les opérateurs se Iconnec-
tent" ensemble pour prier M.
Goyette de consacrer tout son
temps aux découvertes ; par exem
ple : s'il voulait chercher "un peu"
nous sommes convaincus qu'il dé.
couvrirait que ses connaissances
en télégraphie ie sont pas très

étendues" et que la découverte
publiée dans les colonnes de la "Mi-
nerve" le couvre de......g......non
de ridicule.

La "Minerve" est priée de repro-
duire et signaler les futures décou.
vertes de M. Goyette.

Merci, M. le Rédacteur,
A: G.

Little Fall, N.B, Nov. 8 1878.

Ces.jours derniers passant à l'E-
piphauie je lus sur l'enseigne d'un
marchand épicier cette inscription
" Jos. Chevalier Grosseur."

Et un peu plus loin une autre
ainsi orthographiée. " Jos. Lyard
Boulangé Bouché," etau bont de cei
MoIs un cochon qui sans doute au-
ra miangé les autres lettres. Si c'est
à tort qu'on accuse le cochon, il fat
que ce soit Il sa teneur "l de livres
qui ait donné L'orthographe..

Remarquons gne le premier est
un homme qui a fait un cour d'étu.
des, et qui a eu la superbe idée de
se présenter au parlement local.

x .

-Le Quinine est extrait, de l'é
cure connue sous le nom d'écorce
des Jlénites et est le principal i-
grèdieit du Vin de Quinine de
Caimpbell.

LE CANARD.

Luc est occupé à poser une affiche sur sa maison. Joly est à achever
le déménagement.

CHAPLEAU, (l'agent du nouveau locataire.)-Ecoutez donc, vous
autres, est-ce comme ça que vous laissez la maison ? Regardez un peu
ce que vous avez fait de la constitution.

0 o u A C'é Il

La maison Rolland vient de nous
adresser un exemplaire de son Al-
manach des Familles pour 1879.

Le "Canard" qui cherche à tout
critiquer se permet de complèter
tite petite statistique qui a paru
dans cette publication. Sous le ti-
tre d'llygiene Alimentaire l'éditeur
donne la durée de digestion approxi
mativement nécessitée pour les ali-
ments:

Pour pain et lait, 2 lis; pour
viande de jeune cochon rôtie, -2 lis
et demie : pour huitres 2. Lis ; pour
boeuf rôti, 3 his; po'xr boeuf bouilli,
4 lis ; pour boeuf salé, 5- lis ; poui
porc salé, 5 lis ; pour mouton rôti ,
3½ lis , pour mufs cuits durs. 3 hs;

pour oufs cuits, 3 lis ; pour poule
bouillie, 4 lis; pour saucisse rôtie,
21 lis ; pour veau rôti, 4 lis ; pour
soupe de viande et végétaux 4 Ls

Le "Ca-iard" aquelques items de
plus hjouter à ce tableau, car il
croit que l'éditeur de)lAlnanach a
fait un oubli impardonnable en
omettant la durée de la digestion
de certains aliments fournis eui Ca-
iada à de l'esprit du public. Complé
tons donc le tableau :

Digestion d'un article de la Re-
vne Canadienne 6 lis une tartine du
"Canadiei" 10 lis ; mine piéce le
vers de P. Lemay 12 lis ; un roman
de Marumiette 2 jours ; un sonnet de
lacques Auger 18 lis ; un artidle du
"Journal dds Trois-Rivières" 1 is ;
un discours de Charles Thibault,
lorsqu'il est question de Sodome et
de Gomorh, avec la graine de séné.
vé une semaine ; une conférence
de M. de Bonipart à l'union Ca-

tholique 362 jours 6 heures 4 mi-
nutes et 2 secondes. Digestion
impossibie dans les années bissex-
tiles.

** -

Les messieurs de bureaux qui
baillent au logis dans la soirée et
se fatiguent encore la fête par les
tracasseries domestiques feraient
bien d'aller prendre un exercice
hygiénique recommandé par les
médecins en se rendant au magni-
fique jeu de quilles de J. B. Emond,
au No. 272, rue St.Laurent. Ils se-
ront sùrs de rencontrer que des gen
tilhommes dans cet établissement
qui est de première classe.

Voici comment on s'y prend
pour faire l'amour dans une maison
de la rue Visitation.

C'était dimanche dernier entre
quatre et cinq heures de l'après
midi. Le jour a baissé pour faire
place au crépuscule dont la faible
clarté lamisée par des rideaux lais-
se l'appartement dans une demi
obscurité voluptueuse.

Pierre et Marguerite après avoir
longtempb glosé sur les variations
de la température de l'automne,
restent silencieux pendant quel-
ques minutes.

Pierre lance sur sa Dulcinée des
regards chargés de magnétisme.
La jeune fille baisse timidement
les yeux.

Pierre, qui est d'un naturel.timi-
de, se résout à rompre le silence.

J'ai rêvé de vous la nuit derniè-
re.

-Vraiement 1 dit Marguerite.
-J'ai révé que vous m'aviez

donné un baiser.
-Vraiement ! répète- la jeune

fille. •

-Qu'avez-vo s rêvé que votre
mère a dit ?

-Oh ! j'ai rêvé que manan u'é.
tait pas à la maison.,

Un éclair traversa le cerveau
du jeune. homme et un' bruit
singulier troubla ho silence du sa

on pendant deux ou trois secon-
des. Le mariage de nos deux
amoureux sera annoncé au prône
demain matin à l'Eglise St. Pierre.

Lecteurs du CANAnD, n'oubliez
pas le concert des Pompiers à l'Aca-
démie de Musique, lundi, le 25 cou-
rant. Le programme est des plus
attrayants.
Mi. Coursol, Gault et Ryan y

prononceront de magnifiques dis-
cours.

Un grand nombre d'artistes ont
iccordé leur concours. parmi les-
quels nous remarquons Mlle Clara
Flisher, MM. Neil Warner, O. La.
belle, etc, etc., le corps de Musique
de la cité et le Gme Fusiliers. Il y
aura une grande scène représen-
ant une maison en flamme. Toute
a brigade prendra part à cette scè-
ne. Pour les détails, voir les pro-
grammes.

Quelles sont les quatre. lettres de
L'alphabet les plus fatiguantes.à
épelel ?

-C'est S, U, E, R, parce que ça
fait Suer.

L'ane qui était autrefois au ser-
vice du grand prêtre Bataam a re-
commencé à parler. Il peut braire
a langue que veux-tu, mais que
peut-il dire!

Où se trouve le bon marché si ce
n'est dans l'établissement -qui l'a
fondé et qui porte orgueillense.
ment son nom en lettres d'or sur sa
façade Au BoN MARoiE. C'est
synonyme de la maison Pilon. Que
l'âne de Balaam se rappelle la fable
bien connue. N'est-il pas la gre-
nouille rouge qui veut devenir com-
me un bouf ? Qu'il se rappelle
aussi la fable du pot de terre et du
pot de fer.

Le peuple ne se laisse pas leurer
par son outrecuidance; il sait que
le bon marché véritable n'existe
que dans un magasin, le magasin
populaire de A. Pilon et Cie.

Le curé X il y a quelques
années s'occupait activement de la
construction d'un chemin de fer
qui devait développer la colonisa
tion dans son district. Le révérend
monsieur, lorsqu'il ne vaquait pas
à ses occupations sacerdotales son-
geait toujours à la voie ferrée. Un
jour il confessait une dame, qui
lui demande une pénitence. Le cu-
ré qui avait parfois des moments
de distraction lui dit :" Ma pauvre
enfant pour votre pénitence vous
ferez un chemin de fer." Il vou-
lait dire sans doute un chemin de
croix.

Milton n'a écrit son " Paradis
Perdu " qu'après s'être marié.
Avis aux jeunes gens qui grillent
d'entrer dans le saint état du ma-
riage.

Les personnes qui nous envoient
r'explication de nos ruhis sont
priées de le pas l'écrire sur des
cartes- poste. Les employés du bi.
reau de poste dle Montréal et de
Québec lt copient et nous l'adres-
sent le mme jour.



LE CANARD

CONTRE S1S.

Un jour, il faisait nuit.
Le tonnerre, en silence,
Par lion lugubre bruit.
'Témoignait mais absence.
Et de sombres éclairs,
Ayant la couleir d'ambre,
Illuminant les airs,
AssombrisEaient n4 ch.ambre.
.le dormais, sur mon lit,
Debout, près don ma couche,
Emerveille du bruit,
Que j'en ouvrais la bouche,
Quand un jeune vieillard,
A l'esprit en délire,
Aveugle au doux regard,
Sans parler. vint me dire
Cette nuit est, Paschîal,
Le plus beau jour du monde,
Pour marchés- A cheval,
Sur la terre e. sur l'onde.
Fermant la bouche, alors,
.Je lui dis : mon borilommu
Couchons nous, et dehors,
Allons rNire un bon somme.

Une vieille commère demandait
à un moribond

-Vous me connaissez?
-Oui, madame, je vous connais.
-Qui suis je '0
-Vous étes la plus mauvaise lan

gue du village.
-Voyons, m1on enffant, ce n'est

pas l'heure de plaisanter.
-C'est pour cela que je le dis,

car l'heure est arrivée pour moi de
dire la vérité.

Une dame se c;oifossait le 31 dé-
cembre :

-Avez vous menti ? demandait
lu .prétre.

Non, mon père, mais je vous prie
de me donner l'absolution anticipée
pour les mensonges que je ferai de-
maili

-Pourquoi cela?
-C'est le nouvel an et je dois

souhaiter la bonne année à beau.
coup de femmes que je déteste.

N'oubier pas que pour l'élégancd de la
coupe, le lils! de l'ouvrage et la modicité
des prix la maison M. T. Sar.tuit, No. 131,
rue St. .loseplh, a le Pas sur toutes ses ri-
vales. Sa spécialité des pardessus d'hiver
lui a fait gagner sa grande popularité.

Arrivé du Marquis de Lorne.--La pre-
mière chose quu fera lu nouveau gouver-
nieur en arrivant à Montrial. sera d'aller
en toute hâte chez Pierre lièmond et fils,
No. 837, rue Ontario et No Sto, -aue Ste.
Marie, pour s'acheter une paire do chaus-
sures s ]jon marché pour se garantir les
pieds contre les rigueuris de nos saisons.
Ils sait quie les prix de ces magasins sont
ruineux par la concurrence.

Er.core une grève 1 C'est celle des ani-
maux de la Sibérie et de l'Amerique Bus -
su. Ils ne veulent plus se laisser prnndre
dans les trappes parce qu'ils savent que
les pelleteries se vendent à trop bon mar-
clié chez Dubuc, Desautels et Cie,. No. !05
et 217, rue Notre-Dame, où le gros chien
blanc est à la porte.

La vérité en peu de mots I Ponr avoir
les chaussures à bon marché, il faut aller
chez N. Richer, No 25, carré Chabuillez.
Ce magasin est tellement populaire <lue
des personnes de la partie Est s'y rendent
pour donner leurs commandes, car lis sa-
vent que l'ouvrage est garanti.

Nous devons réparation d'honneur à It.
Berthelet, hôtelier coin des rues St.Gabriel
et St. Jacques.
Il nest supçonné d'aucun crime. Le crd-

ne de la femme a été expédié au blusée de
Barnum et les autres ossements sont liu-
més'au cimetitre protestant. Les $50,000
appartiannent ré.ellent à M. lorthelet.

Aflez cette seniaine chez E. A. arti-
neaui No. .257, .rue St. Joseph. Veus y
trouverez un lot zonsiderable de tapisserie
endommagée à 3 cens.le.rouleau. Ci ma-
gasin n'a pas de rival pour le bas prix de
ses bijoux, jotca et objets de fantaisie.

On parle beaucoup le la lumière électri-
que. l'ourtant ce n'est las le dernier mot
du progrès. Aujourd'hui tous savent que
le plus grand progrès accompli à Montréal
a eté la fondation du MagasI Itouge. C'est
là où l'on trouve la quintessence du bon
marché poussée à sa troisième puissance
Voir l'annonce.

RE BUS No. 45

100 CE
Explication du Rebus No. 44
Aréte-barre-b arre-tas-ille-7

rangs d'h.
Arrte, barbare, t'a fille s'est ren-

due.
Personne ne nous a adressé une

réponse satisfaisante du dernier ré-
bus.

Des millers d
ps Onnes condan-

nes par les médi-
eins ont été sauvées

a ga

DE

P. Depatie

M. Desiitie a en
sa possession îies
centaines de certi-
licats des personnes
les plus respecta-

drW * bles de la cité.

Ce rîmòido est sans rival polir les mîala-
dies de l'estomac et des poumons.

En vente chez le propriétairu. M. PIEfl-
RE DESPATI. 275, rue st. Do>minique,
Près te la rue Ontario.

M. BOURBAKI,
TAILLEUR

61 RUE MONTCALM, 61

Nettoie, répare et remet à neur les vieu
habits. Prix modérés.

Hainault et Cassan,
GRAVEURS SUR BOIS

"Au Canard" 97, Notre-Dame.

A la « Minerve " 214, Notre-Dame.
4-

Ouvrage de promière classe. Prix très
réluits.

HIUITRES DU GOLFE
TOUJOURS FRAICHES

C HEZ

C. FOURNIER.
Quai de la Compagnie du Richelieu.

Expédiées & domicîle sans ciargCs extra.
Prix modérés.

PRINCESSE LOUISE
Un célèbre prédientenr, n u riant du pro

grès du ièn'sièel 'écriait.
-OUI mos fribre,, 1 le iIUOîîuo i ële est vrai.

nient u etéclo de lumire, muais est te

.0IAHIE 011.1 TIENT LA CHANOIELLEI
N'êtes vous pas tenté, ami lecteur et volu,

clirmante lectrtce. du dire eoiuime ce graun(
préltentaur, lorsClou ue voyez les moyen.
sordides, baset vulgaires qu emploient, er
taines niaisons de coumierce pour faire di
lat rC-ciliie au détritent. du saivoir-vivre h
pl,, é"nteta et un tteuiwtite nuire ui
autres négociantso, leurs collègues et lewi
vulsitns,

Que c'est le Diable qui les insplir !
Au lien de faire aise réeclame honnete, v

ridique et consciencieuse, on vous parle

Du Grand Pretre Balaam
On dénigre les maisons rivales par uni

nîsaquinerle étudle.
On introduit les Idoias Inyithoiogiqties, ot

vous casse la tète avec des récits ridicule
do comptoirs qui sont des autels, et de uer
chanduses iut sont des on-laades a ladlété, e
touteeta pour mentir efn'îontémtaî sur 1<
comt e ti doeaux qui se co'tentent île r
leut Ionîteoment la vérité lorsa e'it s'agi
d'attirer latiention d'un pubnictaîteingen
mur uit MU,î,,cc tniftu. légitisse et. pro
fitable aux -îl.tti consise aux so4ueclantts.

Non I le public est trop lit.
telligent

pour se laisser prendre par des rislane
auteI prétentio es par l omd qu'eles sn
lgtiirnisit-m lar la farine, et ce li'*àt lin e,
tromptentt sciemmen,,t, les eiletutsi qui- ce-
ltmmues-iaà en arriveronit. at buaces quiei
t"ujur lu réeuintpenasu dt-

TNintegrite et de in
Franschsie.

LA MAIsoN

tojtisprête airemplir ses engîgnsees 
t, sur e i-vv se a e d rcurer
sLa elletuts des

Avaz..tages réels
At Viusii,îî,r ît'uni icer oi hUPI CItOl <te%ior

triba et tles jvIluns, <ju'î i*utesiost dtis

Fêtes de Noel et du Jour de l'A
elle fera uue remise do

CINQ pour CEN'1
sur tous les netcîtts de quunrehundbes <te s-
rositrfous douxs les liaittuièmetnsigasius du 1 Magasins en Gros
BON MARCHIA!

GU t 6G, RipE STE. OAIIEII,

A la B3oule Verte.
cetele remise de cinq pour cent conimeneée
k.ii~,s lungeips etL durera jusequ'ùpres les

coiine Il n'enire pas dans nion habitudes
du larirer suifs îl tis voisi st ptr r nire

,!r ns oi i t a teinl i àa d et-
tr la puîblie cil garde ceonitre

CES .1ENTEURS DE PRO'FESSIONI
qu essien t eblir leuir clientèeo mur les

bases du inuusunge et de la superclherie.

UN SUCCES LEGITIME
basé sur l'irttégrité, l'hionourabilll.i et la polil-
ivsC e i égîwiiî it. eivers se clientèle, aî-
senti uutjiotrs clii (li se miélo, surietoient
de ses nlhitires, et nous n'en voulonis d'autre
pretvecquo alceroisieni rapide et, la po-
puluirité raimneit <toaiuîatce

La seule Grande MAISON POPULAIRE
A. PI LON & CIE.

T'loite rsonne qui nura des plaintes à
fuire sur aînière donti. elle est servie à la
'MaIson A. l'ion. est priée d'en donner ln-
formation anuî,amron de l'établisseement ou ases reprdsentuatu nul s'eipresseront de rai-
re respecter leurs droits.

N.B.-La maison Piton a uine cour des
plus spuaciousesAle Montréai, avec dépendan-
c .s leteronnes de iti cain pagne pour-
roun remise lirs voitunes et nourrir lenr.

chievauux penclait qu'elles foni. leuirsachalmts.

Dans ce magasin il n'y a pas.
d'hypocrisie. Oni ne donne pas de
pi ésents de scapulaire ni de médail-
les de St. François, ni de Cordons
de St. Joseph. On évite scrupu-
leusement ces petits moyens, que
le démon du nilsonge broie sans
cesse dans; son misérable et infâ-
nie pilon. Toutes ces ruses ne peu-
vent résister en fLce du motto,
puissant

1 I3ÉÎRALITÉ !

l1ONNÈTETÉ i

POLiTlESSE t
DU CELEn[E

MAGASIN ROUGCE'
581. Rue Ste. Catherine.

L. J. PELLETIEII, Propriétaire.

J. N. ARSENAULT, Gérant..

GODIN, MONDOU & aie.,
Editeurs-Propriétaln .

Bureau, 79, rue Notre-Dame, (au-dessus.
dle chez Mathieu & Frères, marchands-
Ericiers.)

MARQUIS DE LORNE
Salut ! Bienvenue!

Quelle grande semaine dans les annales
du Canada 1

Une lrinicesse, fille du la Reine de la Grdn-
do-3retagne i

Un Marquis descendant de l'un des hom-
mes les plus éminents diu Rieyaume
d'Angleterre !

Des milliers d'étrangers viendrent
cette semaine à Montréal, saluer et
rendre hommage à ces deux illus--
tres personnages. Clest le temps-
c'est le boit toin ps-c'est le meilleur
temps de faire connaître à ces mil-
liers d'étrangers le magasin de

MARCHANDISES SECHES

1.E

MEILLEUR MARCHE

De la Cité de Montréal

LE

MAGASIN ROUGE

581, Rue Stel Catherine
iONTnEAL.

Temule dn Bon Marché, le Ma-
gasin Rouge à été fondé par les
plus importantes manufactures du
Canada. Son but n'est pas de fai-
re de l'opposition aux marchands.
du détail, mais de vendre meilleur
marché que les


